
137

son cSur: les flaniñes en étaient si puissantes que les-plus
grandes eaux n'eussent pu l'éteindre.

-Maig que veut-il ?
Il a déjà éprouvé-les:désirs les plus embtasésdes«a1his:

il a été broyé.coinme le froment z trituré solus leýtoupde
tant de dôuleurs, son coi'ps, ne somble plus -e soutenir~;
il n'y a-pas de martyre qu'il n'ait-détiré.

-Que veut.il:dono-?
Au jour-de l'Exaltation de laSainte>Croix, le saint,:avant

le lever du soleil, s'est mis à laporte de sa cellule, tourrié
ve's l'Otient, et il a dit:

" O mon. Sauveur Jésus.Christ I je vous en prie,-accordez.
moi. deux grades avant ma mort; faites què-je reasente,
autant qu'il est posbible, danÉ inon àüao-et dans'nfan:icorps,
cette douleur que vous avezéprouvée,&mon-doux SeigneunI
à l'heure de votre cruelle Passion; et puis, qtzeje ressêute
aussi, autant que le peut une créature, cet amour ::sif
qui vous embrasait, vous, le Filsde-Dieu."

Et saint François, :après avoihpersévéré longtemps dans
cette prièré, avait connu que Didt 'e4aucerait. Et -il
méditait toujours sur la Passion d.n -Sauveur et sur son
infinie charité. Cétte s-iblimeidor-demplation l'enibrasait
de plus en plus de divines ard.ârs, quand soudaiù, -il, vit
descendre du haut des cieuxý un Séraphinqui avait six
ailes d'or -et toutes de feu. l -se précipitait/diu vol
rapide vers lui; et bientôt Françôis put voir- entí' ses
ailes la figure d'un homme crucifié,

A cette vue le saint demeura saisi-d'étonneràent, -etune
joie melée de tristesse-se répandit -dans son-âme. Cette
apparition de Celui qu'ilraimait jusquiàl'extase,:lê.rdga'd
si tendre de son Christ, la douceur de ce-visage, les sùaves
paroles quitombaieutde ces lèVres divines;le-remplissaient
d'uns joie-indicible ; mais en mêmeteinps; leadouloùreux
spectacle du crucifiemènt le pénétrait-de combpassion, -et
son.coeur-étit transper6é-comme d'un-glaive.

Et pendant ce temos-là, toute lamontagne de l'Alverne
paraissait embrasée par:imne :fume imniense et resÉlen.
dissante, qui s'étendaitijusqu'aux montagneset'aux vallées
dlentour. &Au prie nomnenat, jet 'bergers :quivef-
laient dans les .mpagns ·voisines raaientétérreunplis
-épouvante, et -ils racoitaientplus tard 1 ue cêtte flamme
avait brillé pendant plus-d'une heures D'aufgstronips
par cette clarté qui pénétrait jusque dans 'les.hu3'eleries
de la contrée, s'étaient löy6w pour fe reèntteéen'ioute.


